
Au jardin de la vie – Notre terre
extraordinaire 5

Jean 20, 1-18

« Alors Marie de Magdala va annoncer aux disciples : “J’ai
vu le Seigneur !” » Jn 20, 18

Objectifs :

Accueillir la joie de la résurrection de Jésus afin de recevoir la force de
vivre
Découvrir trois personnages et leurs trois chemins de Pâques
Dieu nous accompagne sur nos chemins de foi et d’espérance, quels qu’ils
soient.

La rencontre en PDF : Au jardin de la vie
Différents liens présents dans le PDF

Article sur les jardins
Article sur les coccinelles 1
Article sur les coccinelles 2
Article sur les coccinelles 3
Pour en savoir plus sur la résurrection dans pointkt
Chant « Espère en Dieu, car Dieu espère en toi »
Chant « Le jour de Pâques est arrivé »
Chant « Quand s’éveilleront nos coeurs »

https://pointkt.org/animations/au-jardin-de-la-vie-notre-terre-extraordinaire-5/
https://pointkt.org/animations/au-jardin-de-la-vie-notre-terre-extraordinaire-5/
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/07/Au-jardin-de-la-vie.pdf
https://jardinage.lemonde.fr/dossiers-cat-6-histoire-jardins.html
https://insectes-net.fr/coccinelles/cocci2.html
https://lamaisonnature.ch/le-jardin-naturel/potager-bio/les-allies-du-jardinier/les-coccinelles/
https://sain-et-naturel.ouest-france.fr/voici-pourquoi-appelle-t-on-la-coccinelle-la-bete-a-bon-dieu.html
https://pointkt.org/articles-et-editos/mise-en-ligne-du-25032011/
https://www.youtube.com/watch?v=n8lo6KfBJnA&t=10s
https://www.youtube.com/watch?v=ydk-Pc-kVUw
https://www.youtube.com/watch?v=fSbc21jAKSM


Vidéos sur les coccinelles 1
Vidéos sur les coccinelles 2
Un abri à coccinelles 1
Un abri à coccinelles 2
Un coloriage magique de coccinelles
Des idées en plus pour le défi coccinelle
Un Calendrier des souvenirs en PDF : Calendrier des beaux souvenirs

La narration biblique racontée par la coccinelle en vidéo

Les photos présentes sur le  document issues soit  de pixabay,  soit  de
photos personnelles

 

 

Des peintures de Bernadette Lopez, site évangile et peinture

https://www.youtube.com/watch?v=alHTYkF8ERA
https://www.youtube.com/watch?v=4RW0zTL73TQ
https://www.salamandre.org/une-activite/fidelisez-coccinelles-jardin/
https://www.salamandre.org/une-activite/refuge-a-coccinelles/
https://www.salamandre.org/article/petits-signes-printemps/
https://www.adalia.be/sites/default/files/media/resources/COCCI1pomme.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/07/3.5.12.Calendrier-des-beaux-souvenirs.pdf
https://pixabay.com/fr/
https://www.evangile-et-peinture.org


 

 

Des images pour les bricolages

 



 

Les photos de la narration biblique

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

Pour revenir au programme général

https://pointkt.org/?p=27086


Aux  pieds  des  arbres,  une
rencontre  –  Notre  Terre
extraordinaire 6

Genèse 18, 1-15

« Accepte de t’arrêter chez moi » Gn 18,3

Objectifs de la séquences

Découvrir Abraham et Sara dans ce récit fondateur
Mettre en avant l’importance de l’hospitalité
Comprendre  l’importance  de  la  persévérance  et  la  confiance  pour
Abraham
S’ouvrir à la visite de Dieu et à sa promesse d’espérance
Découvrir un chêne.

La rencontre en PDF : Aux pieds des arbres, une rencontre
Différents liens présents dans le PDF

Un article de Céline Hoyeau sur l’arbre
Faire une fourmilière à la maison

https://pointkt.org/animations/26792/
https://pointkt.org/animations/26792/
https://pointkt.org/animations/26792/
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/07/Aux-pieds-des-arbres-une-rencontre.pdf
https://croire.la-croix.com/Abonnes/Formation-biblique/Larbre-Bible-2019-07-04-1701033295
https://www.salamandre.org/article/fiche-activite-une-fourmiliere-a-la-maison/


Faire un hôtel à insectes
Un coloriage de fourmis magique

Les photos présentes sur le  document issues soit  de pixabay,  soit  de
photos personnelles

https://www.salamandre.org/une-activite/construire-abri-insectes-hiver/
https://www.salamandre.org/article/coloriage-magique-fourmi/
https://pixabay.com/fr/


Une peinture de Bernadette Lopez, site évangile et peinture

Des images pour les bricolages

https://www.evangile-et-peinture.org


 

Des dessins et photos pour la narration biblique









 

Pour revenir au programme général

Lire  un texte  biblique…oui,  mais
comment ?

Que  c’est  agréable  quand  quelqu’un
nous  propose  une  animation  sur  un
texte  biblique  ou  une  prédication…
Oui, mais il arrive dans la vie (au plus
tard après la confirmation) que nous
sommes confrontés à un texte biblique
sans avoir de catéchète ou de pasteur

à nos côtés pour nous proposer une lecture. Que faire alors d’un texte
biblique ? 

L’animation suivante s’adresse aux ados, mais peut aussi se faire entre adultes.

L’idée  est  de  proposer  un  texte  biblique  et  plusieurs  interprétations
(prière,  lecture  historique,  prédication,  lecture  symbolique…)  en

https://pointkt.org/?p=27086
https://pointkt.org/animations/lire-un-texte-biblique-oui-mais-comment/
https://pointkt.org/animations/lire-un-texte-biblique-oui-mais-comment/


imprimant chaque lecture sur une feuille. On peut déposer les feuilles sur
des tables ou les coller sur un mur. 

Dans l’exemple à télécharger, le texte biblique est celui de 1 Rois 19 :
Différents usages chrétiens d’un texte biblique.

Chaque participant lit à son rythme le texte biblique et les différentes
propositions en répondant aux questions suivantes :

Qu’est-ce que ce chacune de ces lectures m’apporte ?
Est-ce que j’aimerais recevoir cet apport plus souvent ?
Comment pourrais-je le recevoir (seul, en groupe, en famille, à l’Église…)
?

 

VARIANTE 1

Avant de lire le texte biblique et les différentes lectures interprétatives
sur les feuilles, il est possible de procéder à une lecture à haute voix du
texte biblique, puis de poser ces questions au groupe :

Qu’est-ce que vous comprenez de ce texte ?
Est-ce que ce texte apporte quelque chose à votre vie ?

Après l’activité décrite plus haut, il est possible de reposer les mêmes
questions et de demander si la lecture des propositions a changé quelque
chose :

Est-ce que votre réponse a changé ?

Pour discuter ensuite, en fonction des réponses, où l’on peut trouver pour
soi-même l’apport souhaité pour nous aider à lire les textes bibliques .

 

VARIANTE 2

Après avoir fait cette animation, il est possible de réfléchir avec le groupe
à d’autres « usages » du texte biblique que ceux qu’on a vue.

Pour les textes de l’Ancien Testament il y a par exemple les commentaires

https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/06/Differentes-usages-chretiens-d_un-texte-biblique.pdf


rabbiniques.
Les  textes  bibliques  sont  reprises  dans  la  peinture,  la  littérature  et
peuvent ainsi servir des buts très variés !

 

Crédits : Marlies Voorwinden (EPUdF), Point KT

 

Invités à la grande fête
La  séquence  basée  sur  la  parabole  du
grand festin :  Luc 14/15-24 (exemple de
tract : Tract Culte à 4 pattes)

Tous invités à la fête donnée par le Seigneur ! C’est maintenant le moment, il n’y
en a pas d’autre. C’est là la pointe de l’histoire que nous voulons partager avec
les enfants.

Histoire : La parabole sera racontée aux enfants. Elle se déroulera autour d’une
« grande » table (à fabriquer en carton ou…) autour de laquelle se réuniront des
invités (personnages playMobil P. ex.) et en fin d’histoire tous les bonhommes
fabriqués par les enfants.

A la fin de l’histoire, lecture de « quand on est content on a envie de danser »…
donc après on chantera et on dansera !!!

Bricolage : les enfants fabriquent un petit bonhomme à partir d’un rouleau vide
de papier toilettes (on leur demandera d’en emmener un, mais il est bon d’en

https://pointkt.org/cultes-a-4-pattes/invites-a-la-grande-fete/
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Tract-Culte-à-4-pattes.pdf


prévoir quelques uns). Coller horizontalement trois bandes de papier en couleur
pour faire la tête, le haut du corps et les bras, le bas du corps et les jambes ; Les
yeux sont dessiné, on peut mettre des yeux auto-collants, c’est plus rigolo ! On
peut aussi prévoir des gommettes pour décorer les habits du personnage.  Pour
vous faire une idée de ce que cela peut donner : Exemple de personnages

Déroulement

Temps d’ Accueil et de Bricolage (15 à 20 mn)

Culte

Paroles d’accueil

Salutations : le matin on dit… (Paroles d’accueil – le matin on dit…)

Chant : Tout le monde est bien arrivé Tout le monde est bien arrivé GM

Louange : dite par un adulte (à inventer…)

On peut faire le tour de l’église en chantant : Nous marchons dans la lumière
de Dieu  (partition Nous machons dans la lumière de Dieu)

Histoire du grand repas : On s’installe autour de la table qui accueillera les
invités. L’histoire peut être soit lue telle qu’elle est écrite dans l’évangile, soit
dans une versions simplifiée que l’on peut trouver dans une Bible destinée aux
enfants. Au fur et à mesure du récit, on ajoute des invités autour de la table.
Finalement, on installe les petits personnages fabriqués par les enfants.

On termine l’histoire avec un chant sur lequel on puisse danser (puisque c’est
la fête !!! ) : P. ex. Ayawe (paroles et accords)

Prière d’intercession (à composer)

Notre Père en se donnant la main ou signé

Temps de partages des nouvelle et offrande

Bénédiction

Chant : Joie, joie, mon cœur est dans la joie  (paroles et accords Joie, joie,
mon cœur est dans la joie)

https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Exemple-de-personnages.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Paroles-daccueil-le-matin-on-dit....pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Tout-le-monde-est-bien-arrivé-GM.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Nous-machons-dans-la-lumière-de-Dieu.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Ayawe-paroles-et-accords.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2020/12/Joie-joie-mon-cœur-est-dans-la-joie.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2020/12/Joie-joie-mon-cœur-est-dans-la-joie.pdf


Salutations : le soir on dit… (cf. les paroles d’accueil/salutation au début)

Chant : Tout le monde rentre à la maison Tout le monde est bien arrivé GM

Crédits : Guy Moser (UEPAL) –  PointKT

 

Célébration  de  Jeudi  Saint  avec
préparation de la soupe de Jeudi
Saint

Proposition  de
célébration  pour  le
Jeudi  Saint

Cette célébration est proposée à l’intention de communautés qui ne pourraient
pas  célébrer  la  Cène  ensemble  ce  jeudi  saint.  Elle  propose  de  suivre  tout
simplement le récit que fait l’évangile selon Marc, de la préparation de la Pâque à
l’arrestation de Jésus.

Si la célébration est vécue à la maison, voici un défi à vivre en même temps :
préparer la soupe de Jeudi  saint  et  la laisser mijoter tout le temps de cette
célébration … 

Dans ce cas, préparer : 1 tasse d’oseille + 1 tasse de feuilles d’épinards + 1 tasse

https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Tout-le-monde-est-bien-arrivé-GM.pdf
https://pointkt.org/recettes/celebration-de-jeudi-saint-avec-preparation-de-la-soupe-de-jeudi-saint/
https://pointkt.org/recettes/celebration-de-jeudi-saint-avec-preparation-de-la-soupe-de-jeudi-saint/
https://pointkt.org/recettes/celebration-de-jeudi-saint-avec-preparation-de-la-soupe-de-jeudi-saint/


de cerfeuil + 1 tasse de feuilles « ail des ours » + 1 tasse de persil + 1 tasse de
jeunes feuilles d’orties + tous les autres ingrédients de votre choix. Seule règle :
les ingrédients doivent être de couleur verte (en Allemagne, « jeudi saint » se dit
 » jeudi vert », certainement en lien avec cette tradition culinaire du 12e siècle.
Cette  soupe  de  sortie  d’hiver  a  pour  mission  de  purifier  l’organisme  (avant
Pâques). Toutes ces herbes lavées sont à couper finement, puis à faire cuire dans
un litre d’eau légèrement salée. Passer au moulin si nécessaire. Il est possible
d’ajouter de la crème fraîche au moment de la dégustation. 

Accueil
Bienvenue à chacune et chacun dans ce temps où nous ferons mémoire du tout
premier jeudi saint. Nous parcourrons ensemble le récit de l’évangile selon Marc
qui s’offre à notre méditation.

Quels que soient les temps et les lieux,
Quelles que soient les modalités de nos rassemblements,
La grâce et la paix vous sont données,
De la part de Dieu notre Père
Et de Jésus Christ notre sauveur.

L’heure de la préparation
Nous sommes un jeudi, il y a bien longtemps, et les disciples entourent Jésus. Ils
marchent à sa suite, depuis quelque temps déjà, ils ont entendu ses paroles, ils
ont  vu  les  signes  qui  accompagnent  son  annonce  de  la  bonne  nouvelle  du
Royaume de Dieu qui s’est approché.

Mais ils n’ont pas encore compris pleinement qui il est. D’ailleurs, l’avons-nous
compris, nous à qui des clés ont été données dès le départ ? Peut-on vraiment
comprendre qui est Jésus ? Peut-on faire autre chose que se mettre à sa suite,
comme les disciples, et se mettre à l’écoute de ce qu’il a à nous dire, jusque dans
les plus petites choses du quotidien ?

Ce jeudi-là, il y a bien longtemps, c’est un jeudi de fête : c’est la fête de la Pâque,
et les disciples se préparent, avec tout Jérusalem, à fêter et faire mémoire de la
sortie d’Egypte, de la libération de l’esclavage, comme aujourd’hui nous fêtons et
faisons  mémoire  de  la  libération  de  tout  ce  qui  nous  enferme.  Comme  les



disciples, nous nous préparons à fêter ce soir, ensemble, et avec Jésus.

Marc 14, 12-17
Le premier jour des Pains sans levain, le jour où l’on sacrifiait la Pâque, ses
disciples lui  disent  :  Où veux-tu que nous allions te préparer le  repas de la
Pâque ? Il envoie deux de ses disciples et leur dit : Allez à la ville ; un homme
portant une cruche d’eau viendra à votre rencontre ; suivez-le, et là où il entrera,
dites au maître de maison : Le maître dit : Où est la salle où je mangerai la Pâque
avec mes disciples ? Il vous montrera une grande chambre à l’étage, aménagée et
toute prête :  c’est  là que vous ferez pour nous les préparatifs.  Les disciples
partirent, arrivèrent à la ville, trouvèrent les choses comme il leur avait dit et
préparèrent la Pâque. Le soir venu, il arrive avec les Douze.

Invocation

Viens, Seigneur Jésus,
Toi aussi tu étais fatigué
A la fin de la journée ;
Et le soir, tu rencontrais tes amis.
Viens, Seigneur Jésus,
Toi aussi, tu te réjouissais
A la tombée de la nuit ;
Tu partageais tes récits à la fin de la journée.
Viens, Seigneur Jésus,
Quand les lampes devenaient veilleuses,
Tu enflammais la foi ;
Tu ouvrais les Ecritures,
Tu rompais le pain
Et quand l’obscurité s’étendait,
Tu répandais ta lumière.
Viens, Seigneur Jésus ! (D’après Petit livre de Célébrations, Wild Goose
Resource Groupe, OPEC Olivétan, 2017)

Chant : ALL 12/16 : Joie pour des sœurs et des frères

https://www.editions-olivetan.com/culte-et-liturgie/807-petit-livre-de-celebrations.html
https://www.editions-olivetan.com/culte-et-liturgie/807-petit-livre-de-celebrations.html
https://www.editions-olivetan.com/culte-et-liturgie/807-petit-livre-de-celebrations.html


L’heure de la fête
Jésus est arrivé, dans la chambre haute, pour fêter la Pâque avec ses disciples les
plus proches, les Douze.

Ils font mémoire ensemble des origines du peuple d’Israël, ce jour où Dieu est
intervenu pour libérer ce peuple de l’asservissement dans le pays d’Egypte, et
pour le conduire vers une terre de liberté où vivre en sa présence.

Exode 12, 1-14
Le SEIGNEUR dit à Moïse et à Aaron, en Egypte : Ce mois-ci sera pour vous le
premier des mois ; il sera pour vous le premier des mois de l’année. Dites à toute
la communauté d’Israël : Le dixième jour de ce mois, on prendra un mouton ou
une chèvre pour chaque famille, une bête par maison. Si la famille est trop peu
nombreuse pour une bête, elle la prendra avec le voisin le plus proche de la
maison,  selon le nombre de personnes à nourrir  ;  vous répartirez cette bête
d’après ce que chacun peut manger. Ce sera une bête sans défaut, un mâle d’un
an ; vous pourrez prendre un agneau ou un chevreau. Vous le tiendrez en réserve
jusqu’au quatorzième jour de ce mois  ;  toute l’assemblée de la  communauté
d’Israël l’immolera à la tombée du soir. On prendra de son sang et on en mettra
sur les deux montants et sur le linteau de la porte des maisons où on le mangera.
Cette même nuit, on mangera la viande ; on la mangera rôtie au feu, avec des
pains sans levain et des herbes amères. Vous n’en mangerez pas à demi-cuit, ni
bouilli dans l’eau ; il sera rôti au feu, avec la tête, les pattes et les entrailles.
Vous n’en laisserez rien jusqu’au matin ; s’il en reste quelque chose le matin, vous
le jetterez au feu. Voici comment vous le mangerez : une ceinture à vos reins, vos
sandales aux pieds et votre bâton à la main ; vous le mangerez à la hâte. C’est la
Pâque du SEIGNEUR. Cette nuit-là, je parcourrai l’Egypte et je frapperai tous les
premiers-nés en Egypte, depuis les humains jusqu’aux bêtes ; ainsi j’exécuterai
mes jugements contre tous les dieux de l’Egypte. Je suis le SEIGNEUR (YHWH).
Le sang sera pour vous un signe sur les maisons où vous serez : lorsque je verrai
le sang, je passerai sur vous, et il n’y aura pas sur vous de fléau destructeur
quand je frapperai l’Egypte. Ce sera pour vous un jour d’évocation ;  vous le
célébrerez comme une fête pour le SEIGNEUR, vous le célébrerez comme une
prescription perpétuelle, pour toutes vos générations.

Cette histoire,  c’est  celle  de la  dixième des dix  plaies  d’Egypte.  Moïse avait



demandé à pharaon de laisser aller les enfants d’Israël, mais son cœur s’était
endurci,  encore et  encore.  Alors  c’est  au cœur que la  dernière  plaie  frappe
l’Egypte : elle frappe les premiers-nés de toute l’Egypte. La mort des uns va
permettre la libération des autres.

Et Dieu protège encore ceux qu’il va libérer : le signe qui les protégera sera celui
du sang d’un petit,  un chevreau, un agneau, sacrifié.  Le sacrifice de l’un va
permettre la protection des autres.

Ce jeudi-là, où les disciples fêtent la mémoire de cette première Pâque avec Jésus,
ils ne savent pas encore que c’est lui, l’agneau qui va les protéger, lui, le premier-
né qui va les libérer. Mais lui le sait.

Marc 14, 18-21
Pendant qu’ils étaient à table et qu’ils mangeaient, Jésus dit : Amen, je vous le dis,
l’un de vous, qui mange avec moi, me livrera. Attristés, ils se mirent à lui dire l’un
après l’autre : Est-ce moi ? Il leur répondit : C’est l’un des Douze, celui qui met
avec moi la main dans le plat. Le Fils de l’homme s’en va, selon ce qui est écrit de
lui. Mais quel malheur pour cet homme par qui le Fils de l’homme est livré !
Mieux vaudrait pour cet homme ne pas être né.

Chant : ALL 13/03 : Quand les montagnes s’éloigneraient

L’heure du don
Jésus sait ce qui va arriver cette nuit-là, ces jours-là, et ce qui était une fête
ordinaire tourne à l’extraordinaire.

Marc 14, 22-25
Pendant qu’ils mangeaient, il prit du pain ; après avoir prononcé la bénédiction, il
le rompit et le leur donna en disant : Prenez ; c’est mon corps. Il prit ensuite une
coupe ; après avoir rendu grâce, il la leur donna, et ils en burent tous. Il leur dit
alors  :  C’est  mon  sang,  le  sang  de  l’alliance,  qui  est  répandu  pour  une
multitude. Amen, je vous le dis, je ne boirai plus du produit de la vigne jusqu’au
jour où je le boirai, nouveau, dans le royaume de Dieu.



Prions

Je voudrais donner par amour, comme toi, Seigneur, et non par intérêt ;
Par grâce sans regarder le mérite ;
Par tendresse sans attendre le cri de détresse.
Je voudrais donner par bonté, comme toi, Seigneur, et non par aumône,
Je  voudrais  donner  par  débordement  même  s’il  n’y  a  pas  de
remerciement,
Par solidarité et non par obligation afin de satisfaire la loi de charité,
Par fraternité avant même que se tende pour supplier la main de ma
sœur, de mon frère,
Par avance et non par retour du courrier.
Je voudrais donner par-dessus tout, même par-dessus les offenses,
Je voudrais donner à part entière et non par fraction !
Je voudrais pardonner, me donner moi-même, comme toi, Seigneur, donné
pour la vie du monde !
Je voudrais pardonner… comme tu te donnes ! (D’après Terres, Charles
Singer, Éditions du Signe, 1996)

Chant : ALL 24/13 : Seigneur Jésus, par ton Esprit

Prions

Quelle joie pour nous, ce soir !
Ici et maintenant, nous contemplons Jésus le Christ à l’œuvre au milieu de
nous :
Il se propose en nourriture à qui titube sur les routes de la vie, il partage
sa vie à qui n’a d’autre désir que la faim de vivre, il accepte d’être brisé
pour  que  chacune  et  chacun  prenne  sa  part  de  l’amour  de  Dieu,
gratuitement, sans contrepartie, parce que la source est jaillissante pour
toutes et tous.
Il se livre, offrande universelle, pour que la force de son Esprit vienne en
chaque personne qui décide, à sa suite et avec lui, de sauver le monde par
l’unique puissance de sa tendresse.
Apprends-nous, Père, à reconnaître Jésus le Christ, ce soir où nous faisons
mémoire de ce premier jeudi saint, et à le suivre quel que soit le chemin !
Il est, Lui, le signe absolu de ta fidélité à l’humanité pour les siècles des
siècles. (D’après Terres, Charles Singer, Éditions du Signe, 1996)



L’heure de la fidélité

Marc 14, 26-31
Après avoir chanté, ils sortirent vers le mont des Oliviers. Jésus leur dit : Il y aura
pour vous tous une cause de chute, car il est écrit : Je frapperai le berger, et les
moutons seront dispersés. Mais après mon réveil, je vous précéderai en Galilée.
Pierre lui dit : Quand cela serait pour tous une cause de chute, cela ne le serait
pas pour moi. Jésus lui répond : Amen, je te le dis, aujourd’hui, cette nuit même,
avant qu’un coq ait chanté deux fois, toi, tu m’auras renié par trois fois. Mais lui
n’en protestait que davantage : Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te
renierais pas ! Et tous en disaient autant.

Être fidèle, donner ce qu’on a promis, déployer l’amour qu’on s’est engagé à
offrir, quelles que soient les difficultés, tenir jusqu’au bout dans la promesse,
même si la joie et l’ardeur éclatent sous les coups de la trahison, même si des
croix se profilent à l’horizon :

Jésus est fidèle !

Se sacrifier, devenir serviteur et s’abaisser, se rompre, accepter d’être déchiré
quand le sacrifice de soi est l’unique façon de distribuer l’amour :

Jésus est fidèle !

Faire la volonté d’un Autre, se mettre à sa disposition, quitter son rang pour
n’être plus qu’une Parole semée dans le monde, faire confiance encore quand la
coupe est trop pleine,

Tomber à genoux, seul, face à la nuit et à l’abandon quand la Passion est l’unique
façon de sauver par amour :

Jésus est fidèle !

Toi, et toi, et moi, chacune, chacun, et ensemble, nous sommes fidèles en Christ
Jésus ! (D’après Terres, Charles Singer, Editions du Signe, 1996) 

Chant : Rien ne pourra jamais

https://www.youtube.com/watch?v=hKp2oV36V5s


L’heure de la prière

Marc 14, 32-40
Ils arrivent au lieu nommé Gethsémani, et il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici
pendant que je prierai. l prend avec lui Pierre, Jacques et Jean. Il commença alors
à éprouver l’effroi et l’angoisse. Il leur dit : Je suis triste à mourir ; demeurez ici
et veillez. S’étant avancé un peu, il tombait à terre et priait pour que, s’il était
possible, cette heure s’éloigne de lui. Il disait : Abba, Père, tout est possible pour
toi ; éloigne de moi cette coupe. Toutefois, non pas ce que, moi, je veux, mais ce
que, toi, tu veux. Il vient et les trouve endormis ; il dit alors à Pierre : Simon, tu
dors ! Tu n’as pas été capable de veiller une heure ! Veillez et priez, afin de ne
pas entrer dans l’épreuve ; l’esprit est ardent, mais la chair est faible. Il s’éloigna
encore  et  pria  en  répétant  les  mêmes  paroles.  Puis  il  revint  et  les  trouva
endormis, car ils avaient les yeux lourds. Ils ne savaient que lui répondre.

Jésus a ressenti l’effroi et l’angoisse. Jésus a été triste à mourir. Il n’est pas allé
en dansant jusqu’à la croix.

Jésus a voulu partager ce fardeau : avec ses disciples, ceux qui venaient de lui
promettre fidélité, d’être avec lui quoi qu’il arrive, jusqu’au bout ; avec son Père,
à qui il a tout remis, dans son obéissance extrême, jusqu’à la dernière extrémité.

Comme des enfants, les disciples se sont endormis. Pourquoi auraient-ils eu peur,
eux, puisque leur maître, leur ami, était avec eux ? Ils avaient promis qu’ils iraient
jusqu’au bout… mais le bout était déjà là, et ils ne le savaient pas. Alors ils se sont
endormis, dans la sécurité de la présence de Jésus.

De la Règle de Reuilly :

Celui qui prie allume un flambeau
A la lumière duquel est perçue
La lumière de Dieu.
La frontière entre le songe et la prière
est presque impalpable.
La prière est désirée, le songe est donné
mais l’un comme l’autre
attestent au tréfonds de l’être
la présence d’un Dieu qui parle



lorsque tout semble muet.
Je dors mais mon cœur veille.

Chant : Bleibet Hier – Communauté de Taizé (Restez ici et veillez avec moi, veillez
et priez)

L’heure du dépouillement

Marc 14, 41-52
Il vient pour la troisième fois et leur dit : Vous dormez encore, vous vous reposez !
C’en est fait. L’heure est venue ; le Fils de l’homme est livré aux pécheurs. Levez-
vous, allons ; celui qui me livre s’est approché. Aussitôt, comme il parle encore,
survient Judas, l’un des Douze, et avec lui une foule armée d’épées et de bâtons,
envoyée par les grands prêtres, les scribes et les anciens. Celui qui le livrait leur
avait donné un signal : Celui que j’embrasserai, c’est lui ; arrêtez-le et emmenez-
le sous bonne garde. Aussitôt arrivé, il s’approche de lui et lui dit : Rabbi ! Et il
l’embrassa. Alors ils mirent la main sur lui et l’arrêtèrent. Un de ceux qui étaient
là tira l’épée, frappa l’esclave du grand prêtre et lui emporta l’oreille. Jésus leur
dit : Vous êtes sortis pour vous emparer de moi avec des épées et des bâtons,
comme si j’étais un bandit. Tous les jours j’étais parmi vous à enseigner dans le
temple, et vous n’êtes pas venus m’arrêter. Mais c’est pour que les Ecritures
soient accomplies. Alors tous l’abandonnèrent et prirent la fuite. Un jeune homme
le suivait, vêtu seulement d’un drap. On l’arrête, mais lui, lâchant le drap, s’enfuit
tout nu.

Ils se sont reposés. Ils n’ont pas pu tenir leur promesse de rester avec lui.

Leur  engagement,  celui  qu’ils  voulaient  tenir  jusqu’au  bout,  ils  en  sont
dépossédés.

Et la violence fait irruption dans le sommeil, pour eux paisible, d’un soir après la
fête.

Quel contraste entre l’angoisse de Jésus et sa prière intense et répétée, et le
sommeil des disciples ! Puis maintenant quel contraste entre la violence de la
trahison de Judas, la violence de la foule armée d’épées et de bâtons, et la calme
réponse de Jésus, qui déjà se laisse approcher par celui qui l’appelle Rabbi –
Maître – et qui l’embrasse… Alors la violence appelle la violence, et l’un de ceux

https://www.youtube.com/watch?v=5QN9xJEyu7s


qui l’entourent tire l’épée et frappe.

Mais Jésus ne résiste pas,  il  a  choisi  d’obéir  jusqu’au bout,  et  ils  sont aussi
dépossédés de leur réponse instinctive à la violence par la violence.

Ils n’ont plus rien, ils ne comprennent plus rien (mais avaient-ils jamais compris,
vraiment ?).

Alors  ils  prennent  la  fuite.  Ils  ne peuvent  pas se battre,  ils  ne peuvent  que
s’enfuir.

Ils n’ont plus rien, ils ne comprennent plus rien.

Un jeune homme le suivait, vêtu d’un drap. Que faisait-il là ? Mais malgré son
apparent dénuement, lui qui n’a ni nom ni vêtement, il suit Jésus, Jésus qui a
choisi d’aller jusqu’au bout, pour chacune et chacun de nous. Quand on arrête le
jeune homme à son tour, il lâche même le drap qui le couvrait, et il s’enfuit, à son
tour dépouillé du dernier fil qui le couvrait et, peut-être, lui permettait de se
sentir moins vulnérable. Peut-être que lui croyait encore comprendre quelque
chose… mais non.

Il n’a plus rien, il n’est plus rien…

C’est souvent ainsi que nous le pensons, n’est-ce pas ? Et pourtant, ce qui fait de
nous ce que nous sommes, ce n’est pas ce que nous avons. Ce qui nous donne une
existence,  ce  qui  nous  fait  entrer  dans  la  vie,  c’est  l’amour  de  Dieu,  donné
librement, manifesté en Jésus de Nazareth, le crucifié, le ressuscité. A nous de le
recevoir, tels que nous sommes. Que nous comprenions plus ou moins bien qui est
Jésus, il a choisi, il nous a choisis, il se donne, agneau de Dieu, Fils bien-aimé,
pour le salut – guérison, libération – de l’humanité.

Pâque – passage de la mort à la vie, librement offert à chacune et chacun de nous.

Pâques,  la  vie  donnée en cadeau pour  chaque personne –  précieuse,  aimée,
attendue, choisie – qui la reçoit.

Chant : ALL 43/10 : Tel que je suis

https://www.youtube.com/watch?v=Gfn2rGV3lKk


Bénédiction
Mon frère, ma sœur,
Toi qui as fait aujourd’hui mémoire de ce premier jeudi saint,
Sois lumière pour les autres
Plus encore que parole.
Tiens-toi auprès d’eux
Sous la lumière pure et incréée.
Désire son habitation en toi
Plus que toute chose en ce monde.
Car ceux qu’elle environne
Elle les transfigure,
Ceux qu’elle touche
Elle les relève d’entre les morts,
Ceux qu’elle choisit
sont  à  l’abri  dans  son  cœur.  (Règle  de  Reuilly,  Communauté  des
Diaconesses de Reuilly, Réveil Publications, 1996)

Crédit : Isabelle Alves (EPUdF) – Point KT

 

Dieu  m’a  donné  un  corps  qui
ressent des émotions

https://pointkt.org/cultes-a-4-pattes/dieu-ma-donne-un-corps-qui-ressent-des-emotions/
https://pointkt.org/cultes-a-4-pattes/dieu-ma-donne-un-corps-qui-ressent-des-emotions/


Mes émotions font partie de moi. Quand je
les re-connais ce ne sont plus elles qui me
possèdent mais moi qui peux les mettre à
leur place (« en bouteille ») pour qu’elles
ne prennent pas toute la place. Ce culte se
veut  un  moment  de  conscientisation  de
soi…  orienté  par  le  commandement  :
« Aime ton prochain comme toi-même. »
Il  a  l’ambition  d’amener  les  enfants  et
leurs parents vers plus de paix et de joie

dans leur quotidien.

Le récit durant le culte se base sur la lecture du livre animé

(Anna Llenas, Editions quatre fleuves)



il  est  donc  nécessaire  de  se  le  procurer  (achat,  emprunt,  bibliothèque,
médiathèque,  école,…)

Lors du quart d’heure de bricolage qui débute le culte, les enfants fabriquent une
sorte  de  demie-roue  avec  5  couleurs  (ROUGE,  VERT,  JAUNE,  BLEU,  NOIR)
représentant les  émotions.  On leur fournit  un fond sur lequel  ils  collent  des
« tranches » de couleur.

Ils reçoivent aussi une silhouette en papier à personnaliser, elle les représentera.
Elle sera collé sur une pince à linge qu’ils pourront (le jour même et dans l’avenir)
placer et déplacer sur leur demie-roue selon leur ressenti.

Cela permet aux enfants de définir leur ressenti et d’exprimer leurs émotions à
leurs parents qui peuvent les saisir plus aisément.

Voici le déroulement de ce culte à 4 pattes

Temps d’accueil

Bricolage (15′)



Culte
Paroles d’accueil

Salutations

(un adulte) Le matin, on dit : (les enfants et les parents) Bonjour !
(un adulte) A midi, on dit : (les enfants et les parents) Bon appétit !
(un adulte) Le soir, on dit : (les enfants et les parents) Bonsoir !
(un adulte ) Et à l’église, on dit : (les enfants et les parents) Bienvenue !

Comptine chantée «  Tout le monde est bien arrivé… » (Télécharger Tout le
monde est bien arrivé )

Louange : à rechercher ou à inventer… en rapport avec le thème !

Chant : Nous venons dans ta maison (Arc En Ciel n° 206)

Histoire : La couleur des émotions

Chant : Si tu à d’la joie au cœur… (Télécharger paroles et accords Si tu as d’la
joie au cœur Accords)

Intercession : à préparer ou à improviser selon le vécu du moment…

Notre Père ensemble (qui peut être signé. On trouve de nombreux exemples sur
internent)

Annonces et offrande

Chant : Roi des rois  (Arc En Ciel n° 262)

Bénédiction

Salutations : Le matin on dit.. (voir au début)

Comptine chantée : Tout le monde rentre à la maison (voir au début Tout le
monde est bien arrivé)

Crédits : Guy Moser (UEPAL) – Point KT
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Expliquer  le  carême  en  2
minutes…

Défi : comment expliquer en deux minutes
le sens du carême protestant ?  la pasteure
Barbara  Guyonnet  a  relevé  le  défi  et  a
répondu en vidéo !

Pour utiliser cette vidéo il suffit de la diffuser lors d’une séance de catéchisme en
paroisse,  ou  d’envoyer  aux  jeunes  ce  l ien  Youtube   (de  la  chaîne
#PROTESTANTS2.0). Cette vidéo peut aussi  expliquer a des plus jeunes enfants
la période de carême, qui s’inscrit comme un avant-goût de Pâques. Cette idée de
vidéo m’est venue pour faire passer le message aux jeunes du catéchisme de ma
paroisse  qu’une  période  importante  allait  démarrer  pour  les  chrétiens  entre
février et avril. La courte durée de la vidéo est voulue, elle est comme une amorce
pour en parler, et entrer en Carême en paroisse, en famille, entre amis.

C’est aussi l’occasion de challenge en groupe de jeunes, relever un défi solidaire
pendant  carême  par  exemple  en  soutenant  une  association.  C’est  un
encouragement en cette année 2021 pour persévérer dans l’entraide et ne pas
oublier ceux qui ont besoin de notre secours fraternel.

L’objectif  est de partager de manière visuelle et symboliques avec des codes
d’aujourd’hui sur le thème « c’est quoi carême ? »

Lorsqu’on en parle, l’expliquer c’est souvent délicat, on ne sait pas trop par où
commencer ni comment dire l’importance qu’on y accorde en tant que protestants

https://pointkt.org/animations/expliquer-le-careme-en-2-minutes/
https://pointkt.org/animations/expliquer-le-careme-en-2-minutes/
https://www.youtube.com/watch?v=WrvFlkKT1JU
https://youtu.be/WrvFlkKT1JU


à cette période. Cette vidéo est mise à disposition pour soutenir la découverte de
carême, par un moyen vidéo et un langage accessible. La vidéo peut être partagée
dans les familles, entre générations. Cela ouvrira peut-être une discussion entre
parents  /enfants,  jeunes  /  grands-parents  sur  ce  que  les  uns  ont  connus  et
comment on peut se l’approprier aujourd’hui pour que cela ait du sens.

Le texte de la vidéo

Le Carême ?
C’est carrément quoi ?
C’est la période de 40 jours avant Pâques.
Cette année (2021) elle a lieu du 17 février au 3 avril
Après avoir fait le plein de nourriture à Mardi Gras
Les chrétiens  sont  prêts  pour  se  serrer  la  ceinture et  recentrer  leur
intérêt vers Dieu et les relations envers leurs prochains.
C’est-à-dire ?
C’est carrément un truc de foi :
Oui cela vient de Jésus, juste après son baptême il s’est retiré dans le
désert et a jeûné pendant 40 jours, une durée qui rappelle celle vécue par
Moïse sur le mont Sinaï.
Cet épisode de l’Évangile qu’on appelle aussi la « tentation du Christ »,
raconte comment le diable a essayé d’éprouver Jésus à 3 reprises. Et
comment Jésus s’en est sorti victorieux
Mais alors si je veux suivre l’exemple de Jésus je dois éviter de manger ou
de boire pendant une période
Je vais être au bout d’ma vie !
Tu peux éviter de manger du chocolat, ou du sucre, ou une boisson ou des
frites
Ah non pas des frites !
L’important c’est que ton jeûne ait du sens pour toi et dans ta relation
avec Dieu !
Et si je ne jeûne pas pendant Carême?
C’est carrément possible aussi.
Dans les églises protestantes on préfère parler de chemin de carême
Pendant cette période de 40 jours on fait le tri en soi, dans sa foi, on
prend un temps de recul sur sa vie et dans la prière et on se prépare à
vivre Pâques, recevoir la Bonne nouvelle de la Résurrection de Jésus.



Tu peux imaginer aussi trouver une manière solidaire de vivre le carême,
en soutenant une action caritative, pour les plus démunis par exemple.
A toi de jouer !

Crédits : Barbara Guyonnet (UEPAL) Point KT

L’histoire,  vraiment  trop  injuste,
des deux frères !

L’histoire,  vraiment trop injuste,  des deux frères
d’après Genèse 4, 1-8.  Ce texte est un récit ancien
qui parle de la vie humaine ! Qu’il soit vrai ou non,
toute ressemblance avec nos vies est bien réelle.
Les noms des personnages ont été changés pour
préserver leur identité…

Narrateur-trice- : Avant, c’était la belle vie côté jardin ! Mais ça c’était avant !
Maintenant, c’est la vie de confinement à côté du paradis en mode : couvre-feu.
Tout ça, à cause d’un tube de DJ Snake sur une story de « pomme », de deux
« poires » et d’un tas de pépins ! Bref, aujourd’hui, de son union avec son homme,
Eeva devient enceinte pour la première fois ! C’est une sacrée surprise pour elle,
qui n’en revient toujours pas ! Ecoutez-là plutôt !

Eeva : P… J’ai fait un homme avec Donnadieu… Youpi ! Ça marche !

Narrateur-trice- : Ah ! Oui ! Pour ceux qui n’auraient pas compris du premier
coup ! Et j’avoue que ce n’est pas simple ! Donnadieu c’est « Dieu donna » en
verlan… Exit son homme ! Monsieur Adam ! Comme si Dieu était le père… Mais,

https://pointkt.org/saynetes-et-sketchs/lhistoire-vraiment-trop-injuste-des-deux-freres/
https://pointkt.org/saynetes-et-sketchs/lhistoire-vraiment-trop-injuste-des-deux-freres/


voyons la suite…

Eeva : « J’ai fait un homme, un vrai » ! On va l’appeler : « Caïd »

Narrateur-trice- : Et sans transition, pour ne pas perdre l’habitude, voilà qu’elle
fait un petit frère à Caïd !

Eeva : C’est pas sorcier de faire des gosses ! Mais ça m’a tout de même un peu
fatigué ! Je vais me reposer maintenant et les laisser se débrouiller ! J’ai pas trop
le temps de les élever !

Narrateur-trice- : Et Eeva s’est posée pour souffler un peu. Vous voulez peut-être
connaître le nom du petit frère ? C’est Bebel ! Le genre qui parle pas, très discret,
un courant d’air… Comme la fumée, il  ne fait que passer ! Les deux gamins
traînent tout le temps dehors et personne pour les éduquer… Caïd, plus tard, va…

Caïd : C’est bon là ! J’suis assez grand maintenant pour dire ce que j’veux faire
plus tard ! Je vais me reconvertir dans la culture bio. Avec les VG et les Végan,
tout  ce  qui  pousse  sous  la  terre,  naturellement,  va  revenir  en  force  sur  le
marché ! C’est l’avenir…

Narrateur-trice- : Son petit frère, Bebel, s’est investi dans l’élevage intensif ! Tout
ce qui a quatre pattes ou même deux et qui bouffe de l’herbe sur la terre ! Il veut
devenir fournisseur exclusif pour les burgers, les méchouis et les BBQ ! Vous
voyez  deux  frères,  avec  des  métiers  aux  opposés  et  sans  aucune  relation…
Jusqu’au jour où Donnadieu s’en mêle… Certains appellent cela la Baraka, la
chance, la veine, la fortune… A l’époque on pensait que Dieu assurait un max de
production !

Donnadieu : Allez les gars ! Présentez-moi les best off de vos produits et je triple
les gains du gagnant !

Caïd :  Je vais lui  offrir un panier garni de mes meilleures fruits et légumes,
garantis sans pesticides, issus de mon commerce de proximité ! On peut dire que
j’en ai sué pour les faire pousser !

Narrateur-trice- : Bebel a choisi les bêtes les plus grasses et les a préparées à
Donnadieu en version : bleues, saignantes ou à point ! Un vrai régal pour les
narines et de quoi faire baver d’envie !



Donnadieu :  » Humm ! Même si cha râle ! Rien ne remplace une bonne viande
bien grasse ! »

Narrateur-trice- : Faut croire que Donnadieu n’aime pas les choux de Bruxelles ni
les épinards… Ce serait un carnivore ? Bebel s’est fait remarquer et c’est le
Fastfood, le grand gagnant ! Mais voyons comment Caïd digère la nouvelle ?

Caïd : C’est injuste ! C’est vraiment trop injuste ! Comment vous voulez, sans
pesticide ni polluants, que je maîtrise la fertilité de la terre ? J’y peux rien ! Je me
tue à essayer de produire sans nuire et voilà le résultat ! J’ai trop le seum, la
haine, la rage… Et c’est l’autre qui l’emporte, cash !

Narrateur-trice- : Bon, une fois qu’il avait bien mangé, Donnadieu a bien vu que
Caïd avait la tête des mauvais jours et qu’il tirait la tronche jusque parterre ! Tout
cela n’était pas bon pour le business, il fallait réagir… Il le convoqua dans son
bureau !

Donnadieu : Yoh ! le Caïd des champs ! Je vois bien que tu fais la gueule ! Mais
c’est comme ça ! Il y a des injustices et des inégalités ! Personne n’est semblable
à l’autre ! C’est aussi cela la différence ! Ne te laisse pas abattre ! Cette fois c’est
ton frère, mais la prochaine fois…

Caïd : Tu ne m’as pas laissé de choix ! J’ai pas choisi d’avoir un frère ou une sœur,
mais je peux choisir d’être un frère ou une sœur pour un autre ! J’ai rien de
commun avec ce Bebel ! On ne vient pas de la même planète !

Donnadieu : Mais tu peux décider maintenant de ne pas rester la face contre terre
et de ne pas mariner dans ta colère ! Si tu te décides à te relever, à regarder
Bebel, à lui parler… Tu reprendras le dessus…

Caïd : Je ne sais pas ! J’y arrive pas ! J’ai trop la haine ! C’est comme si cette
colère était devenue un aliène qui me dévore de l’intérieur et que je n’arrive plus
à calmer ! Je suis en train de péter un câble ! Je vais en faire de la viande froide…
Du Bebel !

Donnadieu : Prends garde de pas tomber du côté obscur ! Une fois le pas franchi,
tu ne pourras plus revenir… Tu as toujours le choix… Je suis partout avec tous !
Mais c’est  toi  qui  décides de ta relation avec moi et  avec l’autre !  Alors tu
préfères jouer au gamin qui casse tout ou devenir adulte dans ta manière de te



comporter ? Sache que, peu importe ce que tu vas faire, je serai toujours avec toi,
n’importe où ! Même si tu deviens le Caïd de la cité !

Narrateur-trice- : Lorsque Caïd quitta le bureau ovale de Donnadieu, il décida
enfin de parler à son frère ! Il lui dit :  » Sortons… »

Et à ce stade du récit, il y a plusieurs possibilités :

Les jeunes inventent et improvisent la suite
Les spectateurs décident de la suite
On s’arrête là !

Crédits : Frédéric Gangloff (UEPAL), Point kt – photo Pixabay

Respect de l’autre, de sa religion
et de ses convictions

Voici  une  animation  autour  du  Droit  à  la  liberté  de
conscience : « Respect de l’autre, de sa religion et de
ses convictions » proposée par Yves Carmichael (EPUdF
Montpellier)

 Texte largement inspiré du livre :  Marie Durand : Non à l’intolérance
religieuse  d’Ysabelle  Lacamp © Actes  Sud,  2016   –  Nous  remercions
Ysabelle Lacamp qui a été d’accord pour que nous partagions ce conte
inspiré de son ouvrage et aux éditions Actes Sud autorisant sa publication

https://pointkt.org/contes-et-narrations/respect-de-lautre-de-sa-religion-et-de-ses-convictions/
https://pointkt.org/contes-et-narrations/respect-de-lautre-de-sa-religion-et-de-ses-convictions/
https://eglise-protestante-unie-montpellier-agglo.org/index.php/vivre-ensemble-evangile/catechisme/101-ecole-biblique/1648-ecole-biblique-les-salins-la-tour-de-constance-et-les-remparts-d-aigues-mortes
https://eglise-protestante-unie-montpellier-agglo.org/index.php/vivre-ensemble-evangile/catechisme/101-ecole-biblique/1648-ecole-biblique-les-salins-la-tour-de-constance-et-les-remparts-d-aigues-mortes


sur point KT.

Etape 1
lire le conte ci-dessous (adapté par Yves Carmichael) de préférence à plusieurs
voix :

Conteur,
Voix 1 catherine
Voix 2 Marie
Voix 3 : une codétenue
Une voix d’homme

Mise en scène : nous avons eu la chance de lire le texte assis en rond autour du
« soupirail » du premier étage de la Tour de Constance. A défaut, mettre en scène
dans  une  ambiance  rappelant  les  conditions  de  détention  des  prisonnières  :
pénombre…

Etape 2 
nous avons fait le tour des remparts et avons visité les évocations de la vie des
prisonnières. Possibilité de discuter de la liberté de conscience, des engagements
Gandhi etc

 

Nous sommes en septembre 1758, dans la Tour de Constance accolée au château
d’Aigues-Mortes et à l’imposante fortification qui entoure la ville. Aigues-Mortes
est alors le symbole de la puissance du royaume de France qui rayonne sur toute
la Méditerranée grâce à son port tel que l’avait voulu le roi Saint-Louis avant de
s’embarquer pour l’Orient et les croisades au nom déjà de la religion. Aujourd’hui,
en 1758, personne n’imagine que derrière les murs se cache, depuis la révocation
de l’édit de Nantes, une sinistre prison de femmes. Une loi, voulue par le roi
Henri IV, avait été promulguée en 1598 pour arrêter les conflits religieux entre
catholiques et protestants. Celle loi a été annulée par Louis XIV en 1685 ; le culte
protestant en France est maintenant interdit.

Je  suis  Catherine.  Je  suis  arrivée à  la  tour  avec ma maman,  j’avais  à  peine
quelques mois et je ne sais pas trop ce que c’est que la liberté. Certaines femmes
ici l’espèrent depuis plus de 30 ans ; en réalité cela me fait peur. Comment est le



monde ? Je ne le connais qu’à travers ce qu’on m’a raconté. Je l’imagine comme la
Terre promise dont on parle dans la Bible. Tous les jours, dans la tour, entre les
moments de prière on raconte ces histoires de l’Ancien et du Nouveau Testament.
J’imagine des vignes, des sources, des figuiers, des bergers, un monde isolé et
protecteur différent de cette vilaine tour de pierre. Peut-être qu’un jour je verrai
ce monde ?

Souvent, je discute avec Marie :

Voix 1 : « Marie, dis Marie, quel crime avons-nous donc commis pour
qu’on nous enferme aussi longtemps dans cette tour? »
Voix 2 : « Catherine, notre faute est celle de croire en une religion autre
que celle du roi. »
Voix 1 : « Mais Marie, notre dieu est-il différent de celui du roi ? »
Voix 2 : « Non Catherine, Dieu est partout le même où que l’on soit, la
seule  différence  c’est  la  manière  de  le  célébrer  mais  c’est  la  même
manière de l’aimer. »

Aujourd’hui, un homme est entré dans la tour, dans la salle des chevaliers où nous
sommes enfermées. Il est beau avec sa perruque de Marquis et ses bas brodés. Il
est  accompagné  du  commandant  de  la  place  qui  va  lui  présenter  les  25
huguenotes.

Voix homme : « Marie Durand, 41 ans, arrêtée il y a 22 ans ; Marie Frisol,
60 ans, enfermée depuis 25 ans ; Suzanne Pagesse, 52 ans ,13 ans de
prison ; Anne, 33 ans de prison. »

La plupart d’entre elles ont été condamnées pour avoir été vues au désert ; c’est
le nom que l’on donne à nos assemblées clandestines interdites par le roi. Ce sont
les lieux de rassemblement dans les bois et la montagne cévenole où nous faisions
nos cultes. Le Marquis, en visite, est un peu gêné par les conditions de vie des
prisonnières et par la présence des enfants. Nous, les huguenotes, on se tait, on
reste dignes ; surtout la Marie Durand. C’est elle qui nous encourage à ne pas
céder quand nous avons envie d’abjurer c’est-à-dire de renoncer à la religion
protestante  et  de  devenir  catholique.  Il  faut  dire  que  si  nous  renonçons  au
protestantisme, nous sommes libérés. Soudain, le regard du Marquis quitte nos
paillasses serrées contre le mur humide dont nous avons bouché les meurtrières
avec de la paille pour nous protéger du vent. Ses yeux se posent sur la margelle



du soupirail au milieu de la pièce, qui communique avec les étages inférieurs. Un
système de poulie permet aux gardes de monter notre ration de pain. Il fronce les
sourcils, désigne l’inscription « régister » puis, traduisant du latin en français, il
lit « résister » et s’exclame :  » qui a bien pu… » Immédiatement Marie DURAND
s’avance

Voix 1 : « Que vous importe ce mot monsieur ? Résister, oui, pour lutter
contre l’intolérance. Que faisons-nous de mal sinon prier Dieu dans le
secret de nos consciences. »

Moi,  je  plonge  au  pied  du  Marquis  et  lui  demande  grâce  au  nom de  mes
compagnes. Quand celui-ci s’en va, nous voici pleines d’espoir, car il est certes
catholique, mais c’est un homme de tolérance. Il reste attaché à cette liberté de
conscience depuis son séjour comme ambassadeur à Genève où il a pu réfléchir
sur la religion réformée. Mais je reviens à notre tour : ce qui frappe le plus quand
on vient vivre à la tour c’est le regard, impossible d’échapper au regard des
prisonnières, à celui des surveillants. Pas facile de faire sa toilette coincée à côté
du puits encastré dans l’épaisse muraille. Il faut croire qu’on se fait à tout, on se
fait à la faim, au froid, à la promiscuité, au manque de lumière et à l’absence de
ceux qu’on aime. Mais la liberté, comment s’habituer à l’idée de ne jamais y
goûter ? Dans la tour, nous avons parfois des visites. Elles nous apportent des
nouvelles et des dons de l’extérieur, mais aussi de la nourriture, indispensable
pour compléter la ration de pain souvent moisi et dur.

Certaines années les  protestants  en exil  en Suisse et  au Pays-Bas nous font
parvenir un peu de fil et du tissu ; coudre amène de la distraction, cependant les
jours s’écoulent, monotones, rythmés par les moments où, en en cachette, nous
prions ou-bien nous nous racontons les histoires de la Bible. Une fois par semaine,
nous pouvons monter sur la terrasse au sommet de la tour et là, quel plaisir ! De
la lumière ! De l’air ! Nous respirons à pleins poumons, mais cela est trop rare.
Heureusement, Marie sait évoquer l’extérieur, la campagne, les Cévennes que je
ne connais pas. Elle nous parle de la chaleur des pierres, du mauve des bruyères,
du crépitement des genets qui flambent l’été, où des champignons luisants sous
les châtaigniers. Nous, on écoute bouche bée. C’est sa façon à elle de nous aider à
nous évader,  à  fuir  hors des murs quand mugit  le  vent  d’hiver et  que nous
grelottons, affamées dans nos vêtements trempés.

Marie  a  les  yeux  partout,  elle  a  un  œil  pour  chacune,  elle  sait  repérer  la



prisonnière qui est trop triste, qui a du chagrin. Elle sait deviner lorsque l’une a
de la fièvre, elle sait encourager, apaiser, conseiller. Elle apprend aux plus jeunes
à lire et à compter ainsi que les bonnes manières qui nous seront utiles lorsque
nous sortirons de la tour. Elle nous encourage à garder la tête haute, mais aussi à
ne pas être orgueilleuse. Surtout, elle nous encourage à ne jamais perdre notre
bien le plus précieux : l’espoir.

Marie écrit sans arrêt, elle se démène au nom de toutes ses compagnes qui n’ont
pas eu la chance d’être la fille d’un greffier et qui n’ont pas reçu son éducation.
Elle multiplie les courriers, suppliques et billets de remerciement en direction de
Genève et d’Amsterdam afin d’obtenir de l’argent et des vivres des bienfaiteurs
dont  beaucoup  sont  des  protestants  exilés.  Elle  écrit  au  pasteur  Rabot,  au
Commandant  Militaire  du  Languedoc  pour  qu’ils  plaident  la  cause  des
prisonnières. Elle va même s’adresser à la Reine. Deux ans se sont écoulés depuis
la visite du Marquis et pourtant nous avions espéré, car il avait les faveurs du roi.

Un matin de septembre, Marie vint me trouver :

Voix 2 : « Mon enfant, mon enfant, le bruit court que tu vas partir, que tu
vas sortir. Sais-tu que ta liberté, c’est un peu comme si moi aussi j’étais
un peu libérée »
Voix 1 : « Mais cela va être difficile, je vais être séparée de ma maman »
Voix 2 :  » Je sais ce que tu penses, ce sera difficile au début, mais tu t’y
feras  vite,  tu  te  marieras,  tu  auras  des  enfants.  N’aie  pas  peur,  je
m’occuperai de ta maman, je veillerai sur elle. »

Je me souviens de la dernière veillée, les chiffons qui bouchaient les ouvertures
étaient trempés : la bise rabattait la fumée du petit feu que nous avions essayé
d’allumer. La fumée nous enveloppait de la tête aux pieds ; nous étions serrées,
regroupées pour se tenir un peu chaud. Nous entourions les paillasses des deux
malades ; les coiffes blanches à rabat formaient des tâches claires à la pâle lueur
de la lanterne.

Comme souvent, on évoquait l’histoire des guerres de religion, les exploits des
pères et oncles lors de la révolte des camisards dans les Cévennes ou dans le
Vivarais.  On  se  souvenait  comment  cette  bande  de  bergers,  de  paysans,  de
prédicants  des  Cévennes  avaient  résisté  à  l’autorité  du  roi  en  refusant
d’abandonner leur foi protestante. On se rappelait comment ils avaient combattu



et parfois battu les armées de Louis XIV et les soldats qui se nommaient « les
dragons du roi ». Mais avec les villages rasés et face à de terribles représailles,
beaucoup avaient été tués, faits prisonniers et envoyés ramer dans les galères.
D’autres s’étaient réfugiés à l’étranger. Dans nos chères Cévennes, les familles
avaient  alors  caché  leur  religion  protestante  et  mis  leurs  bibles  dans  des
cachettes.

Marie ce soir-là nous a raconté des moments marquants de sa vie :

Voix 2 : « Je me souviens, j’avais 7 ans quand pour la première fois, tenant
fortement la main de ma maman, je suis partie à un culte dans la forêt. Ce
jour-là, la maison avait été agitée, mon frère Pierre, revenu d’un voyage
dans le Dauphiné, avait tourné dans les villages voisins pour inviter les
paysans à se joindre à la nouvelle Assemblée clandestine ».
Voix 3 : « Oui Marie, je me souviens de ce jour où ton frère est venu nous
inviter, mon mari, ses parents et nous tous. Nous étions si heureuses de
pouvoir aller à ce rassemblement. A cette époque nous étions obligés de
mener  une  double  vie,  faisant  semblant  d’être  catholique  pour  les
naissances ou les mariages mais sortant, en secret, la Bible interdite pour
la lire à voix haute à l’abri des chênes ou derrière les volets bien fermés.
Quelle joie de pouvoir avoir un culte avec nos frères et sœurs. »
Voix 2:  » C’était une époque particulière, on avait l’habitude d’accueillir
des pasteurs de passage qui se glissaient au fond d’une cachette dans
l’étable au moment où les gendarmes arrivaient. Mais ce jour-là, c’était
mon frère qui allait prêcher. »

Le chant des psaumes venait de s’élever dans l’air glacé ; mon frère sortit de ses
manches les deux coupes de communion démontables qu’il  avait pris dans la
cachette  à  la  maison.  Soudain  des  claquements  de  sabots  retentissent,  des
détonations de fusils éclatent, ce sont les dragons du roi, c’est la fuite éperdue.
J’ai eu peur, très peur, mais par chance, on a pu échapper aux dragons »

Voix 3 : « Cela a été terrible, mon mari a été arrêté, mon beau-père tué. A-
t-on jamais su qui avait dénoncé cette Assemblée aux dragons ? »
Voix 2 : » Non, je me le suis toujours demandé. En plus, quelques jours
plus tard, suite à une seconde dénonciation, ma mère a été arrêtée, la
maison a été rasée et mon frère s’est enfui en Suisse. Après je ne me
souviens plus trop, mais je sais qu’un jour, lors du baptême de ma filleule



qui se déroulait obligatoirement à l’église catholique, j’ai décidé de ne
plus faire semblant. J’ai décidé que plus personne ne m’empêcherait de
suivre  ma  religion  dans  la  lumière  et  que  désormais,  c’est  à  visage
découvert que j’aimerais Dieu. »

Marie  nous  a  aussi  parlé  de  son  frère  Pierre  qui,  revenu de  ses  études  de
théologie à Zurich, risquait sa vie tous les jours. Il évitait de venir à la maison de
peur que l’armée du roi ne s’en prenne à sa famille et comment, en 1730, pour
faire pression sur son frère, elle avait été tirée de son sommeil en pleine nuit et
amenée à la tour.

A la fin de la soirée Marie vint me voir et me dit :

Voix  2  :  «  Promets-moi  lorsque tu  seras  dehors  de  n’écouter  que ta
conscience, cette petite voix précieuse qui est au fond de toi »
Voix 1 : « J’essaierai de faire la part entre le bien et le mal »
Voix 2 :  » Fais aussi preuve de tolérance, notre pays a déjà beaucoup
souffert,  nos  temples  et  nos  villages  ont  été  détruits,  brûlés,  les
prédicants, pasteurs, ont été exilés, arrêtés, emprisonnés, pendus. Nos
frères et nos pères se sont battus, s’en sont pris aux catholiques, mais
vois-tu, les hommes se trompent. Etre violent dans ses paroles ou dans ses
actes ce n’est pas ce que Dieu demande. Celui qui est modéré, qui est
pacifique, qui prône la paix, c’est lui que Dieu aime.

J’ai  été  libérée  avec  deux  autres  de  mes  compagnes  ;  peut-être  que  les
prisonnières  d’Aigues-Mortes  n’étaient  pas  complètement  oubliées,  mais  ce
maigre espoir s’est vite éteint, car 5 nouvelles captives sont arrivées lors de mon
départ.

Marie  m’a  raconté  plus  tard  comment  les  saisons  ont  continué  à  s’écouler,
identiques d’une année sur l’autre, parsemées de maladies, de morts. Parfois, des
femmes devenaient folles, d’autres ont renié la foi pour être libérées. De temps en
temps  des  visites  et  des  promesses  redonnaient  espoir,  suivies  des  mêmes
désillusions. Avec le temps, ces femmes avaient vieilli, on ne cherchait même plus
à les convertir, elles n’avaient même plus besoin de se cacher pour prier, elles
semblaient  oubliées  de  tous,  encombrantes  :  que  faire  d’elles  ?  Elles  se
demandaient comment obtenir la liberté ?

En 1762, le pasteur Rabot, qui s’est attiré l’estime des catholiques, intercède en



faveur  des  prisonnières.  Puis  en 1767,  l’espoir  renait  avec la  nomination du
nouveau  commandant  militaire  du  Languedoc,  connu  pour  sa  volonté  de
supprimer  les  persécutions.  Espoir  aussi  avec  la  visite  du  Prince  de  Beauvau.

Enfin, le 14 avril  1768, Marie quitte la tour, 38 ans après son incarcération.
Quelques mois plus tard, une amie fidèle, Marie Vey l’a rejoint. Elles s’installent
au Bouschet de Pranles

Moi,  Catherine,  qui  me  suis  entretemps  mariée,  je  me  débrouille  pour  leur
apporter quelques vivres. Elles sont bien pauvres et j’aimerais tant que Marie
puisse profiter de ces quelques années qui lui restent pour vivre et jouir de cette
liberté si chèrement payée.

Pendant 8 ans, jusqu’à sa mort en 1776 dans sa propre maison, je vais continuer à
soutenir celle qui m’a tant aidée dans mon enfance. Hélas, Marie ne connaîtra
pas,  11 ans plus tard,   l’Edit  de Tolérance qui  signe la fin des persécutions
religieuses.

Moi, Catherine, et après moi des générations de Protestants, n’oublierons pas la
leçon de tolérance et de non-violence de celle qui a veillé sur moi pendant mes
premières années. En 1815, son souvenir m’a poussée, lors d’un mouvement de
terreur religieuse dite « Terreur blanche », à laisser ma famille et ma maison
pour, à 75 ans, tenir tête aux émeutiers jusqu’à ce que ma parole calme les plus
exaltés.

Depuis, le droit de chacun à la liberté de conscience, c’est-à-dire au respect de
l’autre,  de  sa  religion et  de  ses  convictions  est  une ligne de vie  pour  tous.
Malheureusement  la  liberté  de conscience n’est  souvent  pas respectée.  Ainsi
pendant  la  seconde  Guerre  mondiale,  les  juifs  ont  été  persécutés  pour  leur
croyance. Encore aujourd’hui, dans certains pays, des croyants sont obligés de
cacher leur foi. Au cours des siècles, beaucoup de gens se sont battus pour que le
monde soit plus juste et plus respectueux des croyances des autres. Rappelez-
vous de ces noms : Voltaire, un philosophe français, Gandhi en Inde pour un
respect  mutuel  entre les religions de son pays et  beaucoup d’hommes et  de
femmes dans des mouvements et associations luttent pour le respect de l’autre,
de sa religion et de ses convictions.

Marie Durand : Non à l’intolérance religieuse d’Ysabelle Lacamp © Actes
Sud, 2016

https://www.actes-sud-junior.fr/9782330066314-l-ysabelle-lacamp-marie-durand-non-a-l-intolerance-religieuse.htm
https://www.actes-sud-junior.fr/9782330066314-l-ysabelle-lacamp-marie-durand-non-a-l-intolerance-religieuse.htm


Un mot d’Ysabelle Lacamp : « Merci à Yves Carmichael de prendre le relais en
évoquant la vie de Marie Durand si injustement méconnue et pourtant esprit
pacifique précurseur et exemple si universel en notre époque de désordre et de
discrimination, lors de cette magnifique visite à la Tour de Constance ! Dans ce
contexte  historique  chauffé  à  blanc,  Marie  Durand  est  pourtant  un  symbole
éclairé de pure tolérance sans prosélytisme aucun, c’est dire si ce Gandhi en
jupons est incroyablement moderne !  Ecoutez juste cette flamme droite et pure
adressant sa foi au ciel en subissant mille maux avec la pugnacité de celle qui n’a
jamais  douté  et  ne  doutera  jamais  même quand sa  nièce  adorée,  celle  dont
l’existence lui a permis de tenir 38 ans recluse dans cette Tour, n’hésitera pas à
se marier avec un sujet catholique qui plus est peu scrupuleux. C’est que Marie-
même en ces Temps de troubles, de haine et de persécution de cette moitié du
XVIIIème siècle – ne demande aucunement à convertir l’Autre – libre à lui de
posséder sa propre foi – mais ne désire en revanche qu’une chose : qu’on lui
laisse tranquillement célébrer la sienne selon sa propre liberté de conscience…Ce
respect de l’autre et de ses convictions, devoir inné envers tout être vivant, est
hélas  largement  bafoué  dans  de  nombreux  pays  où  l’intolérance  en  matière
religieuse perdure souvent institutionnalisé sous forme de lois discriminatoires et
se confond souvent avec d’autres intolérances ou le désir d’écraser une gênante
minorité.  A méditer à l’heure de tous les communautarismes, extrémismes et
nationalismes exacerbés. »

Crédits : Yves Carmichael (EPUdF) – Point KT

 

Culte  à  4  pattes  :  la  force  de
l’amitié

https://pointkt.org/cultes-a-4-pattes/culte-a-4-pattes-la-force-de-lamitie/
https://pointkt.org/cultes-a-4-pattes/culte-a-4-pattes-la-force-de-lamitie/


Heureusement
qu’on a des amis !

Proposition de culte à 4 pattes… où nous constatons que L’AMITIÉ a beaucoup
de force. Elle peut même amener les gens à Dieu / à la guérison, sans qu’ils soient
eux-mêmes  actifs.  D’après  le  récit  du  paralytique  amené  par  ses  amis  pour
rencontrer Jésus dans Luc 5/17-26 et son parallèle Marc 2/1-12.

Aménagement du lieu : prévoir 2 espaces distincts (mais proches), l’un pour le
temps du bricolage (des petites tables et chaises c’est bien pratique !), l’autre
pour le temps de la célébration (tapis de sol pour regrouper les enfants autour
du célébrant/conteur (ainsi que les parents qui veulent s’y mettre aussi) avec des
chaises autour pour les adultes et les enfants qui ne se sentent pas de s’approcher
tout de suite.

1. Temps de bricolage
Le temps de bricolage (autour de 15′) est aussi le temps de l’accueil et un temps
suffisamment élastique pour qu’une arrivée échelonnée des familles soit possible
sans que cela ne pose de problème.

Les enfants décorent des bandes de papier (blanche et  couleur),  les  parents
peuvent aussi y mettre le prénom de l’enfant et de ses amis, frères, sœurs, etc.
pour en faire des anneaux. Chaque enfant se fera un collier avec ces anneaux.
Décoration des anneaux : gommettes, coloriage…

2. Temps du culte
Paroles d’accueil et de bienvenue…

Salutations : (un adulte) Le matin, on dit : (les enfants et les parents) Bonjour !



(un adulte) A midi, on dit : (les enfants et les parents) Bon appétit !
(un adulte) Le soir, on dit : (les enfants et les parents) Bonsoir !
(un adulte)Et à l’église, on dit : (les enfants et les parents) Bienvenue !

Comptine chantée « Tout le monde est bien arrivé… » (Télécharger Tout le
monde est bien arrivé GM)

Louange : Pour mes amis !
Avec mes amis, certains jours il fait gris.
Je râle, on se fâche, l’orage éclate !
D’autres jours, il fait doux.
On s’entend bien  et on s’amuse ensemble
Et puis, si j’ai des soucis, je sais bien qu’ils sont là.
Merci Seigneur pour mes amis
des jours gris et des jours doux. 

Chant : Tout dit qu’il est merveilleux (Paroles et partitions dans ARC n°724)

Histoire : Les quatre bons amis

Un homme est paralysé. Il  ne peut pas marcher. Un jour ses quatre amis le
portent sur un brancard pour l’amener à Jésus. Ils sont sûrs qu’il pourra faire
quelque chose pour lui. Lorsqu’ils arrivent à la maison où Jésus se trouve, elle est
si pleine de gens, qu’il est impossible d’y entrer. « Essayons par le toit ! » dit un
des amis. Ils ont parcouru un long chemin et ils sont bien décidés à ne pas
abandonner leur ami dans cet état. Ils espèrent que Jésus pourra le guérir. Alors
les hommes font une grande ouverture dans le toit, par laquelle ils font descendre
leur ami droit devant Jésus. Jésus parle à l’homme couché sur son brancard : «Tu
es pardonné. Lève-toi, prends ton brancard et rentre chez toi ». Les gens sont
stupéfaits. Ils voient l’homme se lever, plier son brancard et sortir de la maison en
marchant.

A la fin de l’histoire, le narrateur fera porter la mascotte du groupe (s’il y en a
une, sinon on pourra prendre le doudou d’un des enfants s’il est d’accord pour le
prêter…!)  aux  enfants  sur  un  brancard  en  tissu  sans  le  faire  tomber  bien
entendu. 

Chant : Dieu est notre Père… il a fait de nous ses amis

https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Tout-le-monde-est-bien-arrivé-GM.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2021/04/Tout-le-monde-est-bien-arrivé-GM.pdf


On admire  ensemble  les  colliers  de  chacun… Les  enfants  qui  le  souhaitent,
partagent autour  de leurs amis et amitiés !

Chant : Joie, joie, mon cœur est dans la joie  (Télécharger paroles et
partition Joie, joie, mon cœur est dans la joie)

Prière d’intercession  courte (pour la  famille,  les  amis évidemment,  etc.)  et
prière du Notre Père en se donnant la main ou gestué (vous en trouverez de
multiples versions sur internet…)

Offrande 

Paroles de bénédiction

Salutations :
(un adulte) Le matin, on dit : (les enfants et les parents) Bonjour !
(un adulte) A midi, on dit : (les enfants et les parents) Bon appétit !
(un adulte) Le soir, on dit : (les enfants et les parents) Bonsoir !
(un adulte) Et à l’église, on dit : (les enfants et les parents) Bonne route !

Comptine chantée « Tout le monde rentre à la maison… » (même air qu’au
début de la célébration)Tout le monde est bien arrivé

3. Temps de partage
Verre de l’amitié
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